
systeme des allocations de loge-
ment qui prevoit une aide pour les
gens qui ne sont pas en mesure de
payer la totalite de leur Toyer.

A toutes ces difficultes autour
de la repartition des logements aux
Pays-Bas, s' ajoute le probleme de
la renovation des villes. Ces der-
nieres annees, on a renove des mil-
liers de logements vetustes dans les
villes, apres quoi les families, qui
avaient provisoirement ete logees
ailleurs, devaient payer un Toyer
plus eleve pour leur maison reno-
vee. Pour beaucoup de families, cet
inconvenient a ete corrige par 1' at-
tribution d' allocations de loge-
ment. Mais les logements dans les-
quels les locataires d' origine ne
souhaitent pas revenir, peuvent
etre loues a d' autres, par exemple a
des etudiants. Si ceux-ci reussis-
sent plus tard a faire carriere, ils
peuvent, malgre un salaire eleve,
continuer a occuper un logement
au Toyer relativement modere. Dans
des cas comme celui-la, l' imposi-
tion d' une taxe d' habitation sem-
ble raisonnable. Car, comme l' af-
firme le sociologue L. Deben : «Il
s' agit d' une exigence d' equite.. n

Jan Verdonck

(Tr. Fl. Corbex-Buvens)

Paula D'Hondt
recoit le doctorat honoris causa
de l'universite de Gand

Il est difficile d' avoir de 1' anti-
pathie pour Paula D'Hondt (°1926).
En tant que Commissaire royal a
l' immigration, elle se trouve a la
tete d' un groupe de chercheurs qui
tentent de trouver des solutions au
probleme de 1' immigration en Bel-
gique.

Son path, le Christelijke Volks-

partij (CVP - Parti chretien-demo-
crate), lui avait offert ce poste com-
me une sorte de refuge. Un endroit
oil celle, qui fut une des premieres
femmes politiques en Flandre,
pourrait tranquilement attendre la
retraite. Mais c'etait sans comp-
ter avec l' entetement de Paula
D' Hondt.

Le Ore D'Hondt etait poseur
de rails aux chemins de fer, et sa fil-
le... etait une fille. On lui proposa

donc un metier bien feminin. Paula
devint assistante sociale : au cours
de visites a domicile, dans l' esprit
du mouvement ouvrier chretien,
elle apportait son aide a l'homme
de la rue. Des etudes a l'universite,
ce n' etait pas pour les filles. Cela
explique sans doute l' emotion ma-
nifeste de Paula D'Hondt lorsque,
fin mars 1992, elle recut un docto-
rat honoris causa de l'universite de
Gand.

Paula D'Hondt dit : «Je n' ai
pas eu la possibilite de faire des
etudes universitaires. Je ressens
1' absence d' une formation univer-
sitaire comme 1' un de mes princi-
paux handicaps. Et ce doctorat
honoris causa signifie pour moi
quelque chose comme oil n' est
plus possible d' aller au-delAo.

Mais ce ne fut certainement
pas cette emotion qui provoqua
1' ovation prolongee dont resonna
cet austere milieu academique. De-
puis le choc des elections en no-
vembre 1991 et la percee du parti
d' extreme droite, Vlaams Blok, a
Anvers, on cherche de tous cotes
une strategie capable d' inverser le
courant.

Les politiciens parlent d' un
signal, mais comme dans tous
les pays voisins, ils cherchent
une reponse. Et c' est la qu' appa-
rait le Commissaire royal, Paula
D'Hondt.

Au cours des deux dernieres
annees, elle avait redige des rap-
ports sur la politique de l' immigra-
tion, ou plutOt sur 1' absence de po-
litique. Le resultat de son travail
fut enfoui dans des dossiers qui
disparurent aussitOt dans les bi-
bliotheques ministerielles.

C' etait aussi un peu de sa pro-
pre faute : D'Hondt, notoirement
proche de la retraite, avait ecrit
3 000 pages comprenant un pro-
gramme en 262 points. Rien que la
lecture du rapport demande un
temps qui correspond a la duree
moyenne d' un gouvernement bei-
ge. Son travail etait connu sous le
nom de „rapport que personne n' a
lu., jusqu' au moment oil deux
facteurs precipiterent le mouve-
ment. Le premier de ces facteurs
etait le Vlaams Blok qui, para-
doxalement, fit de Paula D'Hondt

une oBelge de renom.. Partout oil
elle allait, elle trouvait sur son che-
min une contre-manifestation de
quelques douzaines de membres
du oBlolc.. Dans les quartiers
d' immigres, on collait des affiches
avec son portrait et le slogan oStop
A la collaboration avec l' islam. . La
politique de confrontation du
oBlok» donna un visage au Com-
missariat royal pour 1' immigra-
tion, celui de Paula D'Hondt, une
femme politique jusque la relative-
ment peu connue. Cela avait de
bons et de mauvais cotes. Les mau-
vais : les tomates et les oeufs qu' on
lui lancait. Les bons : elle saisit im-
mediatement l' occasion pour en-
gager une contre-offensive. Elle
defia le «Blok» et son leader, Filip
Dewinter dans des debats publics,
ce qui la mit encore davantage en
avant.

Le second facteur etait les ba-
garres d' immigres qui eclaterent a
Bruxelles. Les cameras de la televi-
sion couvrirent a merveille les ma-
nifestations et firent, du meme
coup, entrer la question de l' immi-
gration dans chaque foyer fla-
mand.

Qui avait une vision globale de
la situation ? Qui etait capable de
definir le probleme ? Qui avait des
solutions ? Paula D'Hondt, pous-
see dans l' actualite par le oBlolc.,
leva le doigt et montra ses 262 pro-
positions.

Des resumes de son orapport
que personne n' a lu» furent alors
edites et des extraits parurent dans
les journaux. II apparut alors que
le Commissaire royal, decrit par le
oBlok. comme 01' amie des Maro-
cains., n' etait pas si tendre pour
les immigres.

Les strangers doivent parler le
neerlandais. Les filles des immi-
gres n' ont pas le droit de quitter
l' ecole avant l' Age prevu. I_! eman-
cipation des femmes s' applique
aussi aux femmes maghrebines. La
separation de l'Eglise et de 1' Etat
est une donnee qui ne peut etre mi-
se en question. Le contrOle sur
ceux qui enseignent 1' islam doit
etre renforce. Et surtout : tous les
immigres clandestins doivent quit-
ter le pays.

Mais les immigres qui resident
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Paula D'Hondt (°1926) recevant le doctorat honoris causa de l'universite
de Gand. A  gauche, l' actuel recteur de l'universite de Gand, Leon de
Meyer (°1928).

A ctualith

legalement en Belgique et qui veu-
lent s' integrer doivent etre traites
avec respect. Car tous les hommes
sont egaux. Surtout cette derniere
phrase, si familierement chretien-
ne, gagna a Paula D' Hondt la
confiance de 1' opinion publique.
C' etait la voix du bon sens, basee
sur les valeurs anciennes que cha-
que Flamand a apprises de sa me-
re, sur le savoir-vivre d' autrefois.

Ici le oBloko a peut-titre com-
mis une erreur : il est difficile de
manifester de 1' antipathie a Paula
D'Hondt. C' est ce que decouvri-
rent deux elus du oBlok» lorsqu' ils
voulurent perturber la remise du
doctorat honoris causa et que,
dans ce respectable milieu acade-
mique, ils se firent huer jusqu' a ce
qu' ils quittent amphitheatre.

A quelques mois de la, Paula
D'Hondt recevait egalement le
Arkprijs voor het Vrije Woord (Le
prix de l' Arche pour la libre paro-
le).	 n

Frank Goetmaeckers

(Tr. Fl. Corbex-Buvens)

Le droit d' auteur en Belgique

sur des voies nouvelles

On peut s' attendre a ce que la
Belgique dispose, dans un proche
avenir, d' une loi sur le droit d' au-
teur entierement renovee (proposi-

tion de loi Lallemand et consorts),
qui remplacera definitivement la
loi du 22 mars 1886. Sans la chute
du cabinet Martens IX en octobre
1991, nous en serions peut-titre de-
ja la. Si la premiere loi belge de
1886 sur le droit d' auteur, qui ap-
pliquait la Convention de Berne
(datant egalement de 1886) etait
un modele dans sa mise en oeuvre
pour d' autres pays, il revenait a la
justice beige de statuer sur des pro-
blemes toujours nouveaux. Aux
Pays-Bas, ou les groupes de pres-
sion des editeurs-imprimeurs au
xixe siecle etaient plus puissants,
l' application de la Convention de
Berne se fit attendre plus long-
temps; la loi neerlandaise sur le
droit d' auteur ne date que de 1912.
Une donnee importante de la loi
sur le droit d' auteur concerne les
interets contraires des producteurs
et des auteurs. Avant la Conven-
tion de Berne, le droit d' auteur
etait surtout protege par les edi-
teurs ; c' etaient eux qui investis-
saient les fonds dans la composi-
tion, l' impression et la reliure ;
aussi exigeaient-ils le droit d' ex-
ploitation des oeuvres qu' ils edi-
taient. auteur etait remunere au
prorata des ventes mais les droits
concernaient au premier chef 1' edi-
teur. Apres la Convention de Ber-
ne, le contexte social aux Pays-Bas

a longtemps retarde le glissement
capital de l' editeur auteur. La
Belgique etait un pays sans edi-
teurs puissants et les auteurs pou-
vaient y tirer plus facilement la
couverture a eux. La France et l' Al-
lemagne disposaient d' editeurs
puissants, et d' autres tout aussi
puissants qui veillaient a ce qu' it y
ait un equilibre entre les deux
groupements d'interets. La juris-
prudence beige (y compris en Flan-
dre) s' est toujours beaucoup ap-
puyee sur exemple francais,
d' autant plus que la loi beige etait
redigee dans cette langue. La ver-
sion neerlandophone de la loi bel-
ge sur le droit d' auteur ne parut
qu'en 1981, et encore, dans une
traduction incertaine et adminis-
trative oil le terme oauteur» est tra-
duit par «makero (createur), le ter-
me opublier» par oopenbaar ma-
keno (rendre public), etc. En Belgi-
que, la loi de 1886 ne fut modifiee
qu'en quelques occasions (entre
autres pour le droit de citation et le
droit de succession), mais sur le
fond, elle ne changea guere. La loi
etait tres stricte et interdisait no-
tamment toute reproduction (lire :
photocopie) y compris a usage pri-
ye, et elle restait muette sur les
techniques modernes de reproduc-
tion. Certains juges se sont aussi
trouves avoir quelque difficulte
avec les materiels et les logiciels
d' ordinateurs. Certains senateurs
ont donc decide, fortement encou-
rages en cela par des groupements
d' interets (entre autres d' auteurs,
d' editeurs et du secteur informati-
que) de proposer une nouvelle loi.
Pour ce faire, on a surtout pris
pour exemple les lois francaise
(1957, 1985), neerlandaise (1989)
et allemande (1985). Cette derniê-
re, Urhebergesetz (loi sur le droit
d' auteur) a servi de modele pour la
duree de la protection qui sera por-
tee a 70 ans apres la mort des au-
teurs. Ceci contrairement aux SO
annees qui, malgre des renovations
dans d' autres domaines, sont tou-
jours en vigueur aux Pays-Bas.
Cette difference peut poser des
problemes pour les auteurs fla-
mands edites aux Pays-Bas. Dans
ce pays, l' ecrivain flamand Cyriel
Buysse (1859-1932) est tombe
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